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Textes inédits
Depuis la parution de l’ouvrage « Goulebenéze, le charentais par excellence », à la fin du mois de mai 2007, plusieurs chansons ont été trouvées, et les auteurs en remercient les donateurs, qui apportent ainsi leur contribution au succès du livre. Certes, ce sont des textes de commande ou de circonstance, que l’on peut qualifier de mineurs, qui furent diffusés sur feuilles volantes, ou des manuscrits qui n’ont jamais été édités. Mais ils complètent la palette du grand Saintongeais.

Les six premières chansons de ce recueil ont déjà été publiées : elles ont été ajoutées au livre lors de la deuxième édition, au début de l’année 2008. On y retrouve d’abord deux textes publicitaires :

Avec la coopé qui date du 21 juillet 1936, est une chanson à la gloire de la Coopérative régionale des Charentes et des Deux-Sèvres. Elle est accompagnée d’une formule publicitaire : « Adhérez à la Coopérative, elle est la seule forme rationnelle d’avenir de l’organisation des consommateurs ». Elle est en adéquation avec les idées « socialistes » de Goulebenéze. Elle nous a été remise par Mlle Jeannine Auvinet, qui habite depuis très longtemps dans la rue Berthonnière à Saintes, et qui a donc connu Goulebenéze lorsqu’il vivait dans ce quartier.
O faut phospho … phosphater ! est une publicité en faveur de l’Union française de fabriques d’engrais, dont l’antenne charentaise était à Angoulême. Elle provient de la collection de Régis Courlit, alias Châgne dreit, qui fait partie des groupes patoisants des Branle Mijhot et des Goules réjhouies. Le texte n’est pas daté, mais il semble avoir été écrit un peu avant la guerre : il y est question d’Hitler et de Mussolini.

La chanson de la braderie de Cougnat a été composée à Burie le 20 mars 1930, et a été chantée par l’auteur, qui se proclame « chansonnier-bradeur », à la braderie du 22 mars à Cognac. Il est précisé que cette chanson ne peut être vendue qu’au profit des crèches municipales de Cognac : un texte écrit pour une bonne cause, comme Goulebenéze en avait l’habitude. Le 16 juin 1930 il reprendra le texte en l’étoffant, pour le chanter à la braderie de Saintes. Elle nous a été remise par M. Jean Viaud, qui habite au centre d’Authon, dans un endroit appelé « La Cure », qui a appartenu aux ancêtres de Goulebenéze (certainement acquis après la Révolution au titre de la vente des biens du Clergé).

Néré-marche est une chanson dédiée aux « émits de Néré », écrite à Burie le 18 janvier 1935. Le texte a été imprimé à la papeterie Lucas à Matha. Georges Moine, qui nous a donné le document, précise que la chanson a été offerte par Goulebenéze à sa grand’mère (lui-même avait cinq ans à l’époque) lors de sa venue à Néré pour la fête de l’Harmonie « L’Union municipale » (Le dénommé Martin cité dans le 3ème couplet en était l’un des responsables). Les temps ont bien changé depuis cette époque, puisque la laiterie, qui fabriquait un beurre renommé, a disparu. Quant à la Derdouille, petite rivière qui se jetait dans la Nie, elle a été recouverte pour élargir la route.

La chanson de l’homme aux tickets et la chanson de l’O.N.U. ont été composées après la guerre, sur des airs que Goulebenéze n’avait pas l’habitude d’utiliser. Elles étaient vendues au public, le plus souvent les jours de foire de Saintes, le long des quais, vers les Nouvelles Galeries.

Mais tout au long des années 2008 et 2009, des « bitons » et des « bitounes » m’ont apporté de nouveaux textes : o n’en finira don jhamais ? Et hûreus’ment ! Là encore ce sont pour la plupart des textes de commande, mais personnellement j’ai un faible pour deux d’entre eux : la venue de Moncieu Poincaré aux arènes de Saintes, sous une pluie battante (ol a cheit ine écombouille mes paur z’enfants !) et la disparition de la Tour des Halles à Matha.

En plus, nous avons ajouté la partition de certaines chansons qui se trouvent dans le livre, pour le plaisir des musiciens amateurs ou professionnels.

Bonne lecture.
Pierre Péronneau
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Avec la Coopé !

Feuille volante (Don de Mlle Jeannine Auvinet)

Air : Avec les pom pom avec les pompiers

I 

En Chérentes asteure

Tout coumm' prr' le beurre

Et jhusque dans l' Pouétou

Yat des « Coopés » peurtout

Et thyèll' feurmijhère

Manjh'rat la vie chère...

Vaut-tout pas meûx z'enfants,

Qu'si les z'aut' nous manjhiant ?

                                       ( au refrain )

II  

En campagne, en ville,

I sont cinquant'mille ,

Créyez-vous , les z'émit,

Qui l'avant fait des p'tits !

La mèr' d'in quenaille

Zi dit quant i braille :

« Faut pas beuler asteur,

Tu s'ras Coopérateur ! »

                                       ( au refrain )

III

Quant' in « Tour de France »

A-t-in' défaillance

S' i bouet leû « quinquina »

T'o z'i chauff le péssâ

Et jh’ creit – Diâb' me magne -

Qu' si thyieu drôl' de Magne

D' leû «  Pineau » avait but

Les z'autes étiant foutu !

                                         ( au refrain )

Refrain 

O peuvait pas meû câdré,

Asteur o vat s'arranjhé

Avec la Coco.... avec la Coco... avec la Coopé !

O l'est pas l'moument d' thyiulé

Yat pas d' besoin d' se jhîn-né

 Avec la Coco.... avec la Coco... avec la Coopé !

A manqu' fout' point d'adjh'teurs :

D'peûx la femme au facteur,

La femme au phormacien ,

La sarvant' d'au Thyiuré Douéyen,

Et prr' cent francs d' engajhés

I vous z'en r'dounnant aprés,

Avec la Coco.... avec la Coco... avec la Coopé !

O faut phospho......phosphater !

Chanson d'abondance

Don de Régis Courlit (alias Châgne dreit)

Air: C'est Pa... Pa C'est Parisien .

I

O yat des gâs qui teurchant-t-à s'enrichit

En ajh'tant, mes zémit,

L'billet d'lot'rit !

Mais nous les pézants, je queuneussons l'seug'ret

Prr' remp'yt nout' gousset:

Jh' seumons d' l' engrais !

                                        ( Refrain )

II

Quant'in' droless' chez nous est boune à marié

Son peupa va tout dreit

Trouver l' fiancé ;

I dit au galant : « Eh b' n'o l'est entendu :

Tu as point grand-ment d'éthyiu...

Mais.... phosphat' tu ? »

                                     ( Refrain )

III

Thyieu gâs d'Hitler qu'empouézoun' l'humanité

F'rait meûx d' semer dau bié

Et d'phosphaté !

Et thyieu bon sujhet li tout, d' Mussolini

F'rait allonjher chez li

L'macaroni !

REFRAIN

Avec l' « AGROPHOS »

N'on fait pousser in bon pré !

Avec l' « ULTRAPHOS »

N'on fait v'nit-t-in jholit bié !

Avec le « PHOSFRANCE »

O fait in' engrais compiet

Et si vous v'lez récolté

Faut phospho... Faut phosphaté !

Chanson de la braderie de Cougnat

Feuille volante (Don de M. Jean Viaud, d’Authon)

Air : Monte là dessus

	I

Habitants de la ville

Et d’ la campagne otout

Jhe dormons pu tranquilles

De vouèr thieu nom peurtout !

A Cougnat, quell’ histouère !

Sam’di, les coumarçants

Allant teurtous fout’ d’houère

D’ la cam’lote coum’ à l’encan !


Refrain


	III

Thyieu méchant drôle d’Ulysse

S’approch’ – thyieu paur’ sabiâ –

D’ thyiell’ droless de Kiarisse,

Mais boun’ jhent i n’ouz’ pas !

La droless’ qu’est jholie

Zi dit, la goule en thyieur :

« Jhe creis qu’ dans-n-ine braderie

Vous feriez point-n-in bon bradeur ! »


Refrain

	II

Les thiulottes, les beurtelles,

Vestons prr’ candidat,

La manjhaill’, la vaisselle,

S’rant dans les rues d’ Cougnat !

Thyieulà qu’a pas d’affaire

Prr’ mettr’ dessus son banc

Zi fout’ra sa bell’-mère :

I s’ra tranquill’ in p’tit moument !


Refrain
	IV

Dans le mitent d’in’ foule,

L’aut’ jhour in député

Fazait peuter sa goule 

In’ heure sans s’arrêté !

In gâs, au pied d’ l’estrade

Zi huchit : « Descends d’ là,

Y a-t-in moument qu’ tu brades

Et tu vends reun, mon paur’ sotrâ ! »


Refrain



	Refrain

Brad’ dessus ! Brad’ dessous !

Tu vouèras ce qu’o l’est in’ brad’rie !

Aneut, i manjh’rant tout,

I dounant tout thieu prr’ reun du tout,

Brad’ peurtout !

Brad’ dessus ! Brad’ teurjhou !

O y arat d’ tout jhusqu’à des z’âcries !

Dans les rues d’ Cougnat

Tout le mond’ brad’rat !

Vouèlà la brad’rie !




(Burie le 20 mars 1930).
Néré-marche

Feuille volante. (Don de M. Georges Moine, de Nersac en Charente)
Air : Les gâs de la marine

	I

Aneut faut que jh’ chantons

Tous thyièllés bons bitons

Des bords de la Derdouille

Pays des francs lurons !

Jh’avons dans noute endreit

Des jhens point maladreit

Qui ne sont pas des niquedouilles

Et teurtous bons sujhets !

Dans thyieu pays charmant

O manqu’ point d’agrément

Quand les musiciens v’lant

Buffer dans leû z’instrument !


Refrain


	
II

Dans thyieu jholi pays

Y a tout prr’ fair’ piaisit,

Mêm’ de jholies drôlesses

- O n’en manqu’ pas éthyi ; -

Nout’ rivièr’ sarvirait

Quand a n’est poin-n-à seit

Prr’ se baigner les jhambes

(thyièll’ rim’ cop’ le subiet) !

O l’est nout’ océan 

Et quant’ y a d’ l’ève dedans

Thyièllé madam’ peuriant

Fair’ concurrence à Rouéyan !



Refrain

	III

Jh’avons b’ n’otout dau lait

- Mais sot qui s’en queurv’rait –

Vaut meûx fair’ dau bon beurre

Oub’ dau feurmajh’ parfait ;

Jh’en bouèvons pas grand-ment

Et surtous d’ thyieu moument

Dés z’au matin d’ bounn’ heure

N’on bouet in cot d’ vin bian !

O vous affût’ le bet

Et si Martin zou v’lait

Fair’ bouèr’ ses peurroquet,

I chanteriant thyieu coubiet :


Refrain
	
Refrain

Au pays d’ « L’Union Musicale »

I v’lant pas, (i n’ant pas tort),

S’enrocher avant d’êtr’ mort ;

Que la neurasthénie s’en alle :

A vinrat jhamais s’appoué

Au râ d’ Néré !

Et jhe zi coperions les z’ales,

Jh’avons c’ qu’o faut prr’ l’arroûté !

Au pays d’ « L’Union Musicale »

Jhe chant’rons la neut et l’ jhour

Vive Néré et les amours !




Chanson de l’O.N.U.

Feuille volante de mars 1946.

Don de Mme Jeannine Vital (Cercle Généalogique de Saintonge)

Air : Un chic à chiquito (du film « Le cavalier noir »)

I

Si nous nous baladons partout

En ce jour de la Mi-Carême,

C’est que nous voudrions aujourd’hui même

Etre d’aplomb et s’entendre entre nous !


Refrain
II
Et comme de fiers paladins

Nous attendons l’heure fatale

Où l’O.N.U. jettera la finale

D’une paix qui n’ soit pas en eau d’ boudin !
Refrain


Refrain

Ah ! si ce char vous est inconnu

C’est l’ NU.NU.,

L’O.N.U. !

Ah ! nous n’ somm’s pas les premiers v’nus !

O.N.U. … NUNU !

O.N.U. c’est un beau nom

Les Nations

Unies vous regardent :

Les Russes ont joint

Leur refrain

A ceux des cow-boys américains !

Ah ! et puis les p’tits copains chinois

Sont ma foi

Dans la joie !

Ah ! le français vient fermer le ban

En pierrot tout blanc !

Chanson de l’homme aux tickets

Feuille volante de mai 1945. Don de Ramon Rodriguez, du Cercle généalogique de Saintonge

Air : C’est Papa, c’est parisien

	
I

Quant le drôl’ naissit, son peupa, sa meuman,

Disiant-t-en le r’gâdant

Teurtous contents :

« A la Mairrie courons vit’ment l’ fair’ marquer,

Thyieu p’tit queunaille a drouet

A ses tickets ! »


	
II

A vingt ans le drôle avait-t-apeurfité :

I l’avait commincé 

A feurquenté …

Son futur biâ père zi décit (verbal’ment)

« T’uas point grand’ment d’arjhent ? »

L’ drôl’ dit : « Coumment ? »



	
Refrain

Thyieu p’tit drôle arat

Sa cart’ de viande et d’ tabat,

Ses pien’s mains d’ pap’rasses,

Son feurmajhe, ses matièr’s grâsses,

I l’arat-t-in jhour

Ses tickets d’ topinambour

Et quant i veurat teûter,

Sa cart’ de priorité !
	
Refrain

Vout’ droless’ arat

Ma cart’ de viande et d’ tabat,

Ses piein’s mains d’ pap’rasses,

Mon feurmajhe, mes matièr’s grâsses,

A l’arat-t-in jhour

Mes tickets d’ topinambour

Et quant jh’ veurai la bisé

Ma cart’ de priorité





III

Au bout de cent ans, la yerre était finie

Mais li, passait sa vie

A la Mairrie !

I touchait, boun’ jhent, 

Ses deux œufs tous les mois

Sans chemise et qu’ la piâ,

Su son charcois !


Refrain

Thyieu paur’ homme avait

Ses piein’s mains d’ cart’ et d’ tickets,

In tomb’reau d’ pap’rasses,

Son feurmajhe, ses matièr’s grâsses !

Et quant i l’est mort

Ses neveurs touchiant encor

Coum’ i l’aviant hérité,

Sa cart’ de fidélité !

Si tu veux Marie
Don de thielle boune bitoune de Marcelle Gervreau, du Douhet

Air : Maria de Bahia
Cette chanson fut composée pour la frairie de la Grève, un quartier de Saintes proche de la route de Saint-Jean d’Angély.
Premier couplet

Elle s’appelait Marie, un nom charmant

Brunette !

Oui …

Coquette !

Oui …

C’était une Saintais’ au regard très profond

Avec une p’tit’ mouch’ près du menton.

Un jour d’avril, je lui ai dit sans façons

Refrain

Si tu veux Marie, allons à la frairie

A la grèv’ en haut, paraît qu’on va fair’ des folies

J’espèr’ que tu n’auras pas l’ trac

Dans l’ tobogan d’ Roufignac,
Mais ton p’tit cœur f’ra tic-tac !

Si tu veux Marie, allons à la frairie

Croquer l’ caramel et les berlingots d’ Gouvernel.

On tap’ra su le moricaud
Dans le massacr’ à Sicaud

Et l’on se balanc’ra bien haut

Dans les bateaux d’ Bordessoul’

N’ perd pas la boul’

Sans quoi tu t’ cass’ras la goul’.

Si tu veux Marie, allons à la frairie

Tu verras le squar’, les marroniers c’est la bell’ vie.

Sous le tivoli dans mes bras,

Chez R’hié Marie tu pourras

En douc’ danser la samba !

Deuxième couplet

Marie m’a répondu sans hésiter

La Grève !

Oui …

Mon rêve !

Oui …

Et tous les deux heureux et toujours plein d’entrain

De la grève, nous prenions le chemin

Et sous le soleil, nous chantions ce refrain 

Au refrain

Mars 1949

Monsieu Poincaré aux arènes de Saintes

Ou la manière de faire mouiller

Don de Jean-Louis Monget

Air : Mon Paris

Ah qu’il est beau mon village,

Mon Paris, notre Paris …

Cette chanson, dédiée « Au monde de Saintes, cordialement », a été écrite à Burie le 17 mai 1928. Elle a été chantée par Gaëtan Savary et par l’auteur au cortège de la fête du printemps de Saintes, le 27 mai 1928.

	Promière goutte d’eau

Prr’ am’ner mais d’ mond’ aux Arènes

Les jent d’ Saintes aviant émajhiné

Putout que d’ noumer ine Reine

D’ fair’ venit Moncieu Raymond Poincaré !

« O l’est in houm’ qu’a pas pour des vouyéyajhes

Et o nous f’ra-t-ine piârre à deux cot :

O l’attir’rat l’ mond’ des villajhes

I rempiac’rat Mad’leine Rot ! »


	Deuxième bouillard
Quant soun espréss’ rentrit en gare

I n’éyut pas l’ temps d’ rigolé !

In gâs qui passait décit : gare

Jhe creit beun que l’eau va dégringolé !
Et i passit aussi vit’ qu’ine éloize

Devant l’ pourteau d’ Jhermanicus.

N’on zi parlait d’histouèr’ gauloise

Mais li répounit Omnibus !

	Refrain

Mais boun’ jhent faurait pas qu’o mouille

Prr’ Poincaré, M’sieu Poincaré !

Pac’ que s’o v’nait ine écombouille

O peurait beun le contrarié !

O l’est in houm’ conséquent

Et quant’ i vouet cheir’ le franc

Il l’abourde … in p’tit moument !

Cheira-ti ? cheira-ti pas ?

O l’érat coum’ o peurat

Pourvu qu’ thieu jhour o fass’ biâ !

Mais boun’ jhent faurait pas qu’o mouille

Prr’ Poincaré, M’sieu Poincaré !


	Refrain
O l’a f’lut qui vinjh’ prr’ qu’o mouille

Poincaré ! M’sieu Poincaré !

Jhamais n’on vouéyit d’écombouille

Cheir de mêm’ à fair’ tout bronzé !

Mais le mond’ étiant content

Et disiant, en s’enfondant :

I s’ mouille li tout, le Président

Et Moncieu le Mair’ disait

A l’oreille dau Sous-Peurfet :

S’o continue, jh’allons nijhé !

O l’a f’lut qui vinjh’ prr’ qu’o mouille

Poincaré ! M’sieu Poincaré !




Troisième rincée
La neut au moument des Burgraves 

O l’oyut tout’ d’ mêm’ in p’tit d’ répit :

Moncieu Poincaré d’in air grave

Coum’ in Romain, su la scène arrivit !

O l’était dit qu’ la jhôrnée s’rait foutue

Et in p’tit avant la « dans’ des foulards »

O fut la dans’ des parapiue

Et l’ mond’ disiant, sous thyieu bouillard :

Refrain

O l’a f’lut qui vinjh’ prr’ qu’o mouille

Poincaré ! M’sieu Poincaré !

Jhamais n’on vouéyit d’écombouille

Cheir de mêm’ à fair’ tout bronzé !

Et coum’ Moncieu Poincaré

Était houillé d’ se mouillé

I finissit prr’ se saqué

Sous la Fontain’ Sainte-Ustell’

La têt’ dans les z’arentell’

En attendant que l’ temps s’ébell’ !

Le r’vouérons jhamais quant’ o mouille, 

Poincaré ! M’sieu Poincaré !

Chanson des gâs de Réaux

Don de Francis Denis, le Peursident dau group’ des Buzotiâ d’ Jhonzat
Air : Les gâs de la marine

Goulebenéze a dû recevoir un excellent accueil à Réaux, puis qu’il écrivit deux chansons : celle-ci, datée du 27 avril 1933, et Réaux-marche, datée du lendemain, qui figure dans le livre « Goulebenéze le charentais par excellence » à la page 589.

I

Aneut faut que jh’ chantons

Tous thiéllé bons bitons

Les pu fameux z’apôtes

Qu’o l’ait pas dans l’ canton !

Si les gâs de Réaux

S’ mettant à bouèr’ de l’eau

O s’rait teurjhou d’ zeu faute :

Begoin vend dau Pineau !

N’on dit qu’ thyieu sacré vin

Met l’ vieux marcheur en train :

Jhe prenrons coum’ témoins

Renaud et l’ Pèr’ Adrien.

II

Roger, grand manitou,

A teurjhou l’œil peurtout,

Pouzeau forghe sans cesse

Bouron zou fait otout !

Carré brasse son pétrin

Beurtrand ses escarpins,

Si n’on s’ câss’ l’oû d’ la fesse

Mercier zi met la main !

Théo est jhôrnayier

Mais à Moings faut l’ trouver

Et l’ roi des caf’tiers

O l’est encouèr’ Truffandier !

Refrain

Vouélâ, les gâs de la Champagne,

Les pu fameux dau canton

Qui sont teurtous bons bitons.
Si parait qu’o y a-t-en campagne

D’ jholies drôless’ à l’entour,

Aux ch’veux courts !

Huchons teurtous, que l’ yâb’ vous magne :

Vive Réaux et les amours !

Vouélâ, les gâs de la Champagne,

Les gâs d’ Réaux pas burots

Qui sont teurjhou là prr’ in cot !

Je m’amuse tout seul
Archives départementales de la Charente-Maritime (collection Couret-Bourdale)

Air : Les gâs de la marine

Nous avons repéré ce texte le 14 mars 2008, aux archives de Jonzac, lors d’une conférence que j’ai faite sur mon grand-père. Mon ami patoisant Nono saute palisse (Bruno Rousse) devait m’accompagner, pour chanter ou raconter des textes du grand Saintongeais, mais il était souffrant (côte félée) et m’a « boun’ ghent » laissé tout seul. Heureusement, o y avait thyieu grand chéti d’ Birolut qui m’a ajhidé en chantant la Chanson dau pineau. Prr’ le reste, jh’ai chanté moé ‘tou. 

Dépeux thyieu temps Nono a récupéré, et jh’avons fait pyien d’espactac’ye anvec li, la troupe des Branle Mijhot et d’autres patoisants. J’en profite pour les remercier tous.

Le texte manuscrit signé Goulebenéze date du 14 juillet 1933.

Il y a des gens vraiment

Qui n’ sont jamais contents

Pourtant la vie sur terre

A bien son agrément.

Moi j’ m’en fait pas du tout, 

J’ prends ça par le bon bout,

Un’ Marseillais’ pépère

Ça me met sens d’ssus d’ssous !

Tout seul dans mon jardin

On m’ la joue sans voisins,

Et plus ça fait d’ potin,

Plus je m’ sens RRRépublicain !

Refrain

Quand on me joue la Marseillaise,

Ça me met tout en émoi,

Je m’ figur’ qu’elle est à moi.

Chez soi, on est bien plus à l’aise,

On est comme un p’tit seigneur

Y a pas d’erreur !

Quand j’entends ronfler la grosse caisse

Et la musique à tour de bras.

Quand on me joue la Marseillaise,

Ça me met la larme à l’œil

Et j’ m’envoie ça pour moi tout seul !

La Tour des Halles

Air : Le joueur de luth
C’est en août 2008 à Authon, lors d’une conférence sur Goulebenéze avec les Branle Mijhot, dans le cadre des après-midi découvertes de l’Office de tourisme, que j’ai rencontré Marius Rouger. Il m’a dit : « Votre grand-père est resté dans ma mémoire de jeune Mathalien des années 40, où il venait à Matha animer des fêtes de la musique. On lui proposait quatre mots et il nous balançait une chanson en quelques vers ».

Cette chanson peut être consultée sur le blog de Marius : http://marius-r.over-blog.com/. Elle concerne la démolition de la Tour des Halles et a été écrite en novembre 1932. Lorsque Goulebenéze la chantait, le public reprenait le refrain avec lui.
Refrain

Tour là là ! Tour là là !

Elle est cheit la Tour des Halles,

Tour là là ! Tour là là !

Comment trouvez-vous cela !

	I

A Matha un beau matin (bis)

M’sieur Monmoîne (1) inquiet soudain (bis)

Dit « C’est drôle mais sur la place

Y a sûr’ment quéq’ chose qui s’ passe :

Depuis hier soir sacré mâtin

On a barbotté la Tour des Halles

Depuis hier soir sacré mâtin

Elle est partie c’est certain !

	IV
Ce changement de tableau (bis)

Fit du bruit dans Landernau (bis)

Il y eut (comme ça s’ rencontre (5))

Des gens pour et des gens contre 

Et puis ceux qui s’en foutaient,

Qui criaient plus fort que tous les autres

En disant qu’ils regrettaient

L’horloge quand elle marchait !

	II

A Saint-Try (2) à Marété (3) (bis)

Ce départ précipité (bis)

Lança l’idée peu banale

Qu’une exposition coloniale

Avait sans doute exporté

Pour la rebâtir la Tour des Halles

Ou bien qu’un riche Yankée

L’ach’tait pour la remonter !


	V
Au Commerce, au National (bis)

On laissa, c’est peu banal (bis)

La conversion (6), la marine …

Jusqu’au picon-grenadine,

L’enchère et puis la coinchée

Pour ne parler que d’ la Tour des Halles !

L’enchère et puis la coinchée

Comm’ la Tour fur’nt démanchés !

	III

M’sieur Flore le boucher du coin (bis)
S’écria « Quand j’aurai b’soin (bis)

D’ savoir l’heure réglementaire,

Maint’nant y a plus rien à faire. »
Prosper (4) dit « C’est embêtant,

Où c’est-i que j’ coll’rai mes affiches »

Prosper dit « C’est embêtant,

Elle était d’équerre pourtant ! »


	VI
Mesdam’s Messieurs cherchez bien (bis)

Dans vos poches, vos sacs à main (bis)

Si quelque fois par mégarde

La Tour s’y trouve, prenez garde,

L’horloge doit être arrêtée,

Depuis trente ans qu’elle n’a pas bu d’huile,
L’horloge doit être arrêtée,

Et Blanchard veut la r’monter !


M. Monmoîne : le pharmacien
Saint-Try : Sainte Hérie

Marété : Marestay

Prosper : M. Lécuyer, colleur d’affiches, annonceur municipal

Rencontre : raconte

Conversion : conversation

Les célibataires de Tonnay-Boutonne
Ce texte, composé vers 1920, m’a été donné par Claude Thomas, de Saint-Agnant, qui l’a découvert dans la maison de ses parents à Tonnay-Boutonne. Claude Thomas se souvient de certains personnages décrits, dont le Docteur Roger Soulard qui sera plus tard l’auteur d’un petit livre « Aneut chez d’autes fouès », édité en 1983 par la Sefco.
L’air n’est pas indiqué, mais Charly Grenon précise que la chanson peut se chanter sur l’air de « Musique de chambre », comme « Les bains de soulail » ou « Félicia nouvelle riche ».
I

L’autre jour notre ami Coussot,

Qui n’est pas ennemi de la bouteille,

Est venu avec ses deux bots

Nous dire quelque chose à l’oreille.

Accompagné d’ Monsieur Canet,

Qui présid’ chose bien française,

Les r’pas de mangeurs de poulet

Et de célibataires benaises.

II

De suite le pompier Rambeau

Meilleur su l’ gigot qu’ su la pompe,

Suivi du beau pompier Réau :

Se dir’ nous allons faire la bombe.

On s’ dit qu’est-c’ qui y a donc mon Dieu !

Pour que tous ces gens-là s’élancent.

C’est p’t être qu’il y a le feu chez Feu,

Vite en batterie, mettons les lances.

III

Le camarade Tafforin
Qui n’est pas un ennemi de la joie,

Tell’ment qu’il en a mal au rein,

Et qu’il en des jambes de soie.

Bientôt s’avançait avec eux,

Suivi de Pinaud de la laiterie ;

Ils marchaient calmes et radieux,

Tout en suivant la confrérie.

IV

Les yeux fermés par le sommeil,

Jonas le blond, cet homme intègre,

Qui ne connaît point de réveil, 

Ayant la maladie des nègres,

Marchait en tenant par la main

Polycarpe de la coloniale,

Sorti enfin de son pétrin

Qu’il emportait au fond d’une malle.

V

Soulard, notre petit Docteur,

Venait en queue de la colonne. 

C’est un p’tit homme qui n’a pas peur

Et qui ne veut d’ mal à personne.

Tous marchaient bannière en avant,

Au pas, comm’ de p’tits militaires,

Malgrè la pluie, malgrè le vent,

Au repas des célibataires.

La Diane saintaise
Chanson de chasse

Paroles et musique de Goulebenéze

Cette chanson a été chantée à la fête de Saint-Louis en juin 1946.
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	I

Allons Diane, sois-nous fidèle,

Prends tes flèches et ton carquois,

Viens avec nous, la chasse est belle,

Sous notre beau ciel saintongeois !

Taïaut ! taïaut ! taïaut !

Le « SOLITAIRE » est dans les bois ! (bis)


	III
Tous les joyeux piqueurs s’élancent

Moreau, Blanchard, François, Noureau.

A leur suite lancent et relancent,

Cholet, Julien et Arsivaud !

Taïaut ! taïaut ! taïaut !

Un « SOLITAIRE » est au tableau ! (bis)

	II

La quête est chaude, la meute donne

Et Médieu, le grand louvetier

A vu que la piste était bonne

Pour « REMBUCHER » le sanglier

Taïaut ! taïaut ! taïaut !

Piqueurs, sonnez le « BIEN ALLÉ » ! (bis)
	IV

Et quand la chasse arrive au terme,

A Châtelard, en fin du jour,

Ceux de la Diane ont mis « AU FERME »

Quatre sangliers tour à tour.

Taïaut ! taïaut ! taïaut !

Piqueurs sonnez-nous le retour ! (bis)




V
Et chacun boit après la chasse

En vrai Saintongeais, en gourmet,

De la main réchauffant sa tasse

Un vieux cognac Rouyer-Guillet !

Taïaut ! taïaut ! taïaut !

Diane saintaise, à nos succès ! (bis)
Quelques photos de Goulebenéze
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Goulebenéze en Cadet Bitounâ de la Mérine à Nastasie
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Goulebenéze en concert. Au piano, Émile Gascard

(Don de Georges Desjulets)
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Une partie de la troupe de la Mérine à Nastasie

A gauche, à côté de Goulebenéze, Gaëtan Savary dans le rôle de la Mérine. Les jeunes acteurs sont Nelly Rabion et Jacques Bellami
(Don de Réjane et Noël Maixent)
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Goulebenéze et Gaëtan Savary dans les rues de Cognac avant une représentation de la Mérine à Nastasie (Don de Georges Desjulets)

La chérentaise
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Chanson des citoyens du monde
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On dit
Feuille volante (don de M. et Mme Péricaud de La Rochelle)

Cette chanson fait partie des chansons douces, dont les paroles et la musique sont de Goulebenéze. Elle a été écrite entre 1925 et 1930. Cette chanson, écrite en français, ressemble à du « Delmet ». A quelle jolie femme était-elle dédiée ?
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I

On dit que vous avez des yeux pleins de tendresse

Mais que par vos grands cils trop souvent courroucés,

On a vu quelquefois des rêves insensés


Se changer en détresse.

On dit que vous avez des yeux pleins de tendresse !


II

On dit que vous avez des lèvres si jolies

Qu’on pourrait oublier qu’elles peuvent mentir,

Et quand on les entend exprimer un désir

On ferait des folies.

On dit que vous avez des lèvres si jolies !


III

On dit que vous avez un cœur facile à prendre

Mais qu’il est infidèle et par trop inconstant

Et que ce beau joujou pourrait à chaque instant


Se donner … se reprendre …

On dit que vous avez un cœur facile à prendre !


IV

Mais ce qu’on ne sait pas, c’est combien je vous aime !

Combien vous m’avez pris, combien je suis à vous !

Et tout ce qu’on dit, quand je suis à vos genoux


Me semble un long blasphème

Mais ce qu’on ne sait pas, c’est combien je vous aime !

Par le sentier fleuri

Romance
Feuille volante (don de Marie-Annick Félis)

Paroles et musique de Goulebenéze
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I

Par le sentier fleuri, quand vous êtes venue

Je vous ai rencontrée au détour du chemin

Vous portiez dans vos yeux une flamme inconnue …

Par le sentier fleuri, je vous ai pris la main !


II

Par le sentier fleuri, vous revîntes sans doute,

A des matins de mai, auréolée d’amour

Et je ne croyais pas qu’une si jolie route

Au sentier du regret pouvait finir un jour !


III

Par le sentier fleuri, vous êtes repartie,

Emportant avec vous les serments d’autrefois !

Et j’ai cru voir mourir, sur la pente suivie

Un rêve de bonheur, sous l’ombre des grands bois !


IV

D’autres sentiers fleuris, cherchés … courus sans cesse,

Du vôtre n’ont jamais pu chasser le parfum

Et j’ai senti tomber – regrets … ou bien tendresse –

Quelques larmes d’amour sur votre amour défunt.

Chanson de la TSF

[image: image16.jpg]Chanson de la T. S. F.

Créée par I'Auteur et par Gaétan SAVARY

au Cortége de la Reine des Moissons & Pons le 21 Juillet 1929

Paroles de Goulehenéze
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La valse dau cougnat
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La Valse dau Cougnat

Chantée par I'Auteur et par Gagtan SAVARY

au Contége de la Féte des Vendanges & Cognac le 29 Septembre 1929

Paroles de Goulehenéze
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Barnum à Saintes

La chanson figure à la page 538 de notre livre. J’ai retrouvé par hasard ce début de partition. Écrite par un patoisant (ou une patoisante) anonyme mais certainement musicien(ne), je la livre comme je l’ai trouvée, avec ses taches d’encre.
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